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Le mot du Président 
 

 

Chers amis lecteurs, 

Le thème de notre bulletin d’information n°23 n’est pas très réjouissant : la 

baisse des populations de petit gibier est alarmante. Les experts se perdent en 

explications, et parfois opposent leurs hypothèses.  

La réalité est malheureusement plus simple et plus complexe à la fois. Elle est 

plus simple car la raison de la baisse de la population de petit gibier est 

multi-factorielle. C’est la conjugaison d’une prédation de moins en moins 

maitrisée qui décime les populations, accompagnée d’un bouleversement de 

nos biotopes ruraux, d’un changement climatique, et également des nouvelles 

pratiques agricoles et de l’introduction de phytosanitaires qui privent les 

oiseaux des insectes nécessaires à leur alimentation. Mais elle devient plus 

complexe lorsqu’il s’agit d’attribuer à ces différents facteurs une part précise 

de responsabilité. Laissons ce débat sans fin aux mains des experts et des 

sachants, étant entendu que d’une année sur place tel facteur peut devenir 

prépondérant après avoir été précédemment secondaire et inversement, sans 

compter que dans deux régions différentes les causalités peuvent s’inverser.  

Mais il existe des nouvelles plus réjouissantes. Lorsque je croise Alexandre 

Avril, 32 ans, archi-diplomé ( Ecole Nationale Supérieure, Hautes Etudes 

Commerciales), maire de Salbris, élite républicaine mais ancré dans la terre 

de Sologne et non pas planqué dans un ministère quelconque à Paris, 

chasseur revendiqué, et bien, lorsque je l’entends vouloir faire de Salbris la 

« capitale de la chasse », je suis fier de cette jeunesse brillante, décomplexée, 

fière de chasser, fière de défendre le monde de la chasse et de ses filières. Nous 

autres, chasseurs expérimentés pour ne pas dire autre chose, sommes fiers de 

transmettre à nos jeunes la passion qui nous anime et tant mieux si ils 

appartiennent à la sphère « d’en-haut ». Nous en avons bien besoin !             

Bien amicalement en Saint-Hubert 

Thierry PAULHAC  
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Préparer son ouverture de saison : les  gestes essentiels 

Chaque année, l’ouverture de la saison de chasse est attendue avec impatience par 

des centaines de milliers de passionnés. Ce moment charnière marque le retour sur 

le terrain, la reconnection avec la nature et les grandes retrouvailles entre chasseurs, 

chiens et territoires. Pourtant, cette reprise ne s’improvise pas. Une bonne préparation 

de l’ouverture de saison est non seulement gage de sécurité, d’efficacité et de plaisir, 

mais elle témoigne aussi du respect que nous portons à la chasse et à ses valeurs. 

L’ADCPG Allier vous guide à travers les  gestes essentiels pour aborder l’ouverture de 

la chasse dans les meilleures conditions, que vous soyez chasseur de petit ou de 

grand gibier, en plaine, en forêt ou en montagne. 

Revoir son matériel : arme, munitions et accessoires 

Avant même de songer à chausser ses bottes, le premier réflexe du chasseur averti 

est de procéder à une vérification complète de son matériel de chasse. L’arme, qu’il 

s’agisse d’un fusil superposé pour le petit gibier ou d’une carabine semi-

automatique pour la battue, doit être inspectée minutieusement. Il est impératif de 

vérifier l’état du canon, du mécanisme, du système de visée, mais aussi de la crosse, 

des attaches, du bronzage et des éventuels accessoires. 

Il convient également de contrôler ses munitions : leur date de péremption, leur 

adéquation avec le type d’arme et de gibier, leur stockage, et leur conformité avec la 

réglementation en vigueur, notamment en zone humide où l’usage du plomb est 

interdit. 

Pensez enfin aux éléments annexes mais indispensables : jumelles, sac à dos, 

couteau, appelants, vêtements adaptés, gants, bonnet, gilet fluorescent pour la 

sécurité, voire une trousse de premiers secours. Une préparation méticuleuse évite les 

mauvaises surprises au moment crucial. 

Entretenir et régler son arme : un passage indispensable 

Durant l’intersaison, votre arme de chasse a probablement été stockée à l’abri. Mais il 

ne suffit pas de la sortir du coffre pour qu’elle soit prête. Un bon chasseur sait 

que l’entretien régulier de son arme est capital pour en garantir la fiabilité, précision et 

longévité. 

Le canon doit être nettoyé en profondeur pour éliminer résidus de poudre ou 

d’oxydation. Le mécanisme mérite un graissage léger pour assurer une fluidité 

optimale. Le réglage de l’arme, surtout s’il s’agit d’une carabine équipée d’une optique, 

est à vérifier en conditions réelles. Rien ne remplace un passage au stand de tir, pour 

valider la précision et la réactivité.  

Préparer son chien : santé, dressage et alimentation 

Pour les chasseurs accompagnés de chiens, leur préparation est aussi importante que 

celle du maître. Le chien de chasse doit être en bonne condition physique, à jour de 
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ses vaccins et vermifugé. Une visite chez le vétérinaire avant la reprise est fortement 

recommandée. Côté éducation, une remise à niveau des ordres de base et des 

exercices de rappel permet de s’assurer que le binôme fonctionne efficacement sur le 

terrain. Un chien bien préparé, c’est aussi un chien heureux, qui prend plaisir à 

retrouver son rôle et à travailler avec vous en harmonie. 

Retrouver le contact avec le territoire 

La période précédant l’ouverture est idéale pour arpenter son territoire de chasse, 

observer les changements de végétation, identifier les nouveaux passages, zones de 

gagnage, coulées ou dortoirs. Cette phase d'observation est aussi précieuse pour 

repérer les zones de présence du gibier et anticiper ses mouvements. 

Une reconnaissance à l’avance du terrain, en lien avec votre équipe ou votre garde-

chasse, renforce la sécurité et l’efficacité de vos actions. Cela permet également 

d’identifier les points à risques, comme les chemins fréquentés par les promeneurs ou 

les zones agricoles. 

Réhabituer son corps à la pratique 

La chasse est une activité exigeante, tant physiquement que mentalement. Après 

plusieurs mois d’arrêt, il est recommandé de reprendre une activité physique 

progressive, que ce soit la marche, le renforcement musculaire, le tir sportif ou même 

des sorties de repérage sans arme. 

S’habituer à porter son arme, marcher longuement en terrain accidenté, ou simplement 

réactiver ses réflexes peut faire la différence lors des premières journées. Une bonne 

condition physique permet aussi de prévenir les accidents et d’aborder la saison avec 

confiance. 

Réarmer sa conscience éthique 

La chasse n’est pas seulement un acte technique. C’est un acte éthique, 

profondément enraciné dans le respect de la nature, du gibier, et des autres usagers 

de l’espace naturel. À l’aube de chaque saison, il est salutaire de se demander 

pourquoi nous chassons, ce que nous souhaitons transmettre, et comment incarner 

cette passion avec fierté. Chasser, c’est aussi savoir renoncer, laisser passer un 

animal mal placé, respecter les espèces protégées, veiller à l’équilibre des 

populations. C’est contribuer à la régulation de la faune tout en conservant son humilité 

face à la grandeur du vivant. 

Anticiper les conditions météo et l’équipement adapté 

L’ouverture de la chasse intervient souvent à la fin de l’été ou au début de l’automne, 

période de transition où les conditions climatiques peuvent être très variables. Il est 

donc judicieux de prévoir une tenue adaptée à toutes les éventualités : chaleur, pluie, 

vent ou fraîcheur matinale. 

Les vêtements techniques respirants, les chaussures à semelles renforcées, les 

vestes imperméables et silencieuses font aujourd’hui partie de l’équipement de base 
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du chasseur exigeant. Une bonne anticipation vestimentaire permet de rester 

concentré, mobile et efficace sur le terrain, en toute discrétion. 

Préparer son ouverture avec l’esprit de la transmission 

Enfin, la préparation de la saison est aussi une formidable occasion de partager sa 

passion. Inviter un jeune chasseur à vivre sa première ouverture, transmettre ses 

gestes, partager des souvenirs autour d’un feu ou dans une cabane… autant de 

moments qui font la richesse de la chasse française. 

La chasse est un art de vivre qui se cultive. Préparer son ouverture, c’est aussi 

préparer une saison de rencontres, de rituels et de traditions, que chacun pourra 

enrichir de ses expériences et de ses valeurs. 

Conclusion : une ouverture bien préparée pour une saison réussie 

L’ouverture de la chasse est un moment à la fois solennel et festif. Il ne s’agit pas 

simplement de tirer son premier gibier, mais de se reconnecter à un univers, à des 

pratiques, à une éthique, à une communauté. En suivant ces  gestes essentiels, le 

chasseur s’inscrit dans une démarche de rigueur, de sécurité et de respect qui honore 

la tradition cynégétique. 

La check-list pour l'Ouverture de la chasse : ne rien oublier ! 
• Documents : 

-Permis de chasser validé pour la saison en cours 
-Assurance Responsabilité Civile chasse 

-Carte de territoire ou validation de l'ACCA 
-Pochette étanche pour protéger vos papiers 

• Arme et munitions : 
-Arme nettoyée, inspectée et canons huilés 

-Chokes vérifiés et graissés 
-Stock de cartouches adapté au gibier et au biotope 

-Munitions inspectées (pas d'oxydation, culot en bon état) 
• Équipement du chasseur : 

-Tenue adaptée à la météo (pantalon résistant, gilet/veste) 
-Au moins un vêtement haute-visibilité (casquette, gilet) 
-Chaussures de chasse ou bottes confortables et rodées 

-Casquette ou chapeau pour le soleil et la pluie 
-Couteau de chasse et gourde 

• Le chien de chasse : 
-Visite vétérinaire pré-saison effectuée 
-Traitements anti-parasitaires à jour 

-Reprise progressive de l'exercice physique 
-Gamelle et réserve d'eau pour la sortie 

 
• Préparation et connaissance : 

-Repérage du territoire effectué 
-Consultation des dates d'ouverture par espèce et des réglementations locales 

-Révision des règles de sécurité fondamentales 
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Baisse des populations de petit gibier  

Les adhérents de l’ADCPG 03 comme ceux de l’UNCPG s’interrogent sur les causes 

de la baisse des populations de petit gibier notamment de perdrix. Tous les experts 

s’accordent sur le fait que les causes sont multifactorielles : 

 Le changement climatique 

 L’absence de contrôle des prédateurs 

 L’agriculture intensive et les néonicotinoïdes 

 Les éoliennes et les méthaniseurs 

Dans ce bulletin, nous vous proposons un premier article sur l’impact de l’agriculture 

intensive, nous aborderons les autres causes dans nos prochains bulletins. 

L’impact de l’agriculture intensive : Histoire d’une catastrophe 

prévisible 

PLANETE CHASSE MARS 2025 Christophe DUFOURG BURG 

L’agriculture industrielle fragilise les écosystèmes. Ce stress environnemental 

menace toutes les chaines écologiques et, à terme, notre survie. La sauvegarde de 

nos territoires et la préservation de leur faune sont de notre devoir 

 

En soixante ans, les campagnes françaises se transforment sous l'effet conjugué de 

l'intensification agricole et des pratiques chimiques mettant en danger la biodiversité. 

Les chants des oiseaux, emblèmes du renouveau printanier, sont plus rares, le silence 

résonne comme un avertissement. Ce déclin n'est ni une surprise ni une fatalité ; il est 

le résultat d'un processus entamé et amplifié par la quête effrénée de rendements 

agricoles négligeant les équilibres naturels. 

La plupart des études scientifiques montrent que les populations d’oiseaux ont diminué 

d’un tiers en une trentaine d'années. Ce déclin s'inscrit dans un tableau plus large de 

stress environnemental dans lequel, des insectes aux plantes, chaque élément de la 

chaîne alimentaire est affecté. Dès 1962, Rachel Carson, nous avait alertés sur les 

dangers des pesticides via son ouvrage « Le Printemps silencieux ». 

Les oiseaux sont des indicateurs vivants d'un bon équilibre 

Depuis les années 1990, les relevés effectués dans les milieux ruraux montrent une 

tendance inquiétante : les espèces spécialistes des milieux agricoles, telles que 

l'Alouette des champs, la Fauvette grisette ou le Bruant ortolan, sont en dépopulation. 

Cette disparition n'épargne aucun groupe d'oiseaux, ni les spécialistes fréquentant 

exclusivement ces milieux ni les généralistes capables de survivre dans divers 

habitats. Derrière ces statistiques inquiétantes se cache une réalité brutale : 

l'intensification des pratiques agricoles ces dernières décennies. A partir de 2008-2009 

plusieurs facteurs ont exacerbé ce déclin : 
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La fin des jachères imposées : la politique agricole commune (PAC) a mis fin aux 

obligations de laisser  des terres en jachère privant ainsi les oiseaux de lieux de 

reproduction et de nourrissage essentiels. 

La flambée continue des prix des céréales : l’augmentation des cours du blé a 

encouragé une monoculture intensive, transformant les paysages variés des 

campagnes en vastes plaines uniformes 

L’usage trop intensif des néonicotinoïdes : ces insecticides neurotoxiques affectent 

tous les insectes y compris ceux qui sont bénéfiques. Ils persistent longtemps dans 

l’environnement, contaminant  les sols, l’eau et même les insectes bénéfiques.  

La généralisation regrettable du  glyphosate : indispensable à des rendements élevés, 

cet herbicide détruit les adventices mais aussi les plantes sauvages qui servent de 

garde-manger aux oiseaux.  

Ces pratiques agricoles sont banalisées car la situation financière des exploitations est 

très difficile et elles sont indéniablement rentables à court terme ; mais les 

conséquences pour la biodiversité sont désastreuses. Elles contribuent à 

l'homogénéisation des paysages, transformant des mosaïques écologiques riches et 

complexes en vastes surfaces monotones où la vie sauvage peine à subsister. 

Effets directs et indirects des pesticides, la folle spirale ! 

L'utilisation massive de pesticides n'est pas nouvelle. Dans les années 1960, le DDT 

était considéré comme incontournable pour lutter contre les parasites. Heureusement, 

son utilisation a été interdite dans les années 1970, mais cela a ouvert la voie à de 

nouveaux produits chimiques dangereux. Les néonicotinoïdes, notamment ont pris le 

relai. Rachel Carson a bien décrit le mécanisme pervers qui est reconnu aujourd'hui. 

Elle expliquait comment les pesticides, en tuant indistinctement insectes et autres 

organismes vivants, entraînaient une cascade d'effets secondaires. Par exemple, en 

pulvérisant des arbres de type ormes infestés de parasites, on tuait également les vers 

consommés par les merles. Ces derniers, privés de nourriture, voyaient leurs 

populations chuter drastiquement. Ce genre de scénario tragique se reproduit encore 

aujourd'hui. Certes, les pesticides actuels ciblent beaucoup mieux certains nuisibles, 

mais leur usage affecte également des insectes pollinisateurs, les invertébrés et,  

indirectement, les oiseaux qui en dépendent. Leur action fragilise durablement les 

écosystèmes nécessitant parfois plusieurs décennies pour retrouver un équilibre 

viable. 

Pendant des décennies les enjeux de productivité agricole ont vanté les avantages 

des pesticides en minimisant leurs risques potentiels. Ce déséquilibre informationnel 

a conduit à une acceptation passive de ces produits, malgré leurs effets néfastes 

avérés. Nos écosystèmes affaiblis par les produits chimiques sont toujours plus 

vulnérables aux invasions d'espèces exotiques ou aux fléaux inattendus. II est donc 

impératif de repenser nos méthodes agricoles pour intégrer des solutions durables, 

respectueuses des cycles naturels. 
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Une agriculture durable pour éviter une catastrophe globale 

Les problèmes ne se limitent pas aux oiseaux des plaines céréalières. Des recherches 

menées en Allemagne et en Europe ont révélé une chute dramatique de 80 °/• des 

insectes volants et 421 millions d'oiseaux en trente ans. Les observations convergent : 

les populations d'insectes connaissent un déclin spectaculaire. Ce constat est 

particulièrement préoccupant car les insectes constituent la base de la chaine 

alimentaire. Sans eux, les oiseaux, mammifères et autres prédateurs risquent de 

n'avoir plus de ressources suffisantes pour survivre. 

Des solutions existent ! Il est possible de réduire significativement l'usage d'intrants 

chimiques sans trop affecter les rendements tout en favorisant la biodiversité. Des 

pratiques agricoles diversifiées, telles que la rotation des cultures, le maintien de 

parcelles en jachère et l'utilisation de techniques biologiques, peuvent aussi aider à 

inverser la tendance. Soyons clairs, ces méthodes sont moins lucratives. Elles devront 

être financièrement accompagnées mais c'est le seul moyen de garantir la pérennité 

à long terme de nos écosystèmes. 

 

Des nouvelles de France, des Régions et des départements  

Nord : Des nouvelles des perdrix balisées …  elles ne sont pas bonnes 

ARTICLE PARU DANS NOS CHASSES N°791 D’AOÜT 2025 

« La FDC du Nord a aménagé des territoires pour accueillir des perdrix. Concernant 

la fréquentation, Il est possible de confirmer l’attractivité de ces aménagements 

comme l’attestent les relevés GPS des perdrix équipées de balise, ainsi que les pièges 

photographiques. La présence des perdrix équipées mais aussi d’autres couples sur 

les aménagements est avérée. Mais ces sites sont aussi fréquentés abondamment par 

l'ensemble de la faune, lièvres, faisans, mais aussi par les prédateurs, rapaces, 

corvidés er mammifères carnivores.  

Ainsi le 28 juin, tous les oiseaux équipés de balises GPS étaient morts, majoritairement 

prédatés. En février 5 oiseaux ont été équipés de balises. En raison de problèmes 

techniques et de deux cas de prédations (l’un par rapace le 10 mars et l'autre le 30 

mars par un chat), le service technique de la FDC59 a dû procéder à la récupération 

des balises et de nouvelles captures. À l'issue de ces rééquipements (4 poules et 1coq) 

le suivi CPS était pleinement opérationnel début avril. 

Le 29 avril vers 8h du matin une poule est victime d'une collision routière. Le 18 mai, 

une poule est prédatée dans un aménagement vers 5hI5 du matin, probablement par 

un chat, puis consommée par des corneilles.  

Le 20 mai vers 22h3O, une poule es† prédatée par un renard dans un blé à côté d'un 

aménagement.  

Le 25 juin vers 4h du matin prédation par un renard de la dernière poule. Celle-ci avait 

été localisée couvant dans une pièce de luzerne. Une fauche étant prévue, il avait été 
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décidé d’un sauvetage du nid par la création d’un ilot de protection de 5000 m’. Les 

éclosions étaient prévues le 27 juin. Mais sans la mise en place de cette protection, la 

poule et le nid auraient été détruits. On peut donc considérer que la cause première 

de l'échec de cette couvée est agricole.  

Le 28 juin vers 13h30 le coq est prédaté par un rapace dans la parcelle de luzerne. 

Concernant le nid épargné dans la luzerne, en dépit de la prédation de la poule, celui-

ci n'a pas été détruit et le service technique de la FDC59 a pu constater la présence 

de douze œufs, dont 10 ont été placés en couveuse. Les 12 œufs laissent supposer 

qu'il s'agit d’une seconde ponte. 9 ont éclos le 27juin ; il semble que 4-5 jeunes 

survivront et pourraient être relâchés sur site.  

Au-delà des échecs que constituent des pertes par prédation et activité agricole et en 

en dépit de la faiblesse de l'échantillon qui n'a pas permis de poursuivre 

l'expérimentation, celle-ci est déjà riche d'enseignements, confirmant et accentuant les 

constats d'études et publications scientifiques antérieures.  

Si ces aménagements constituent une solution efficace pour augmenter la capacité 

d'accueil, ils concentrent aussi proies et prédateurs et imposent une réguIation 

soutenue et bien réfléchie de ces derniers. La Fédération ajustera sa politique d'aide 

aux adhérents pour améliorer l'efficacité sur le terrain et tentera de convaincre les 

partenaires agricoles et l’Etat des vertus de ces aménagements pour la biodiversité 

ordinaire et d'une nécessaire évolution de la PAC dans ce domaine.  

Somme : les densités de perdrix grises au plus bas !  

 « La perdrix grise est la plus grande amie des blés, c’est ce que j’ai appris quand 

j’étais jeune ! Mais force est de constater que ce n’est plus vrai, les grises n’aiment 

plus cette culture ! » constate le responsable du service technique de la fédération 

départementale des chasseurs de la Somme. 

  MOINS DE 4 COUPLES AU 100 HECTARES 

« Nos populations s’effondrent » reprend le technicien cynégétique qui, avec 40 ans 

de carrière dans le métier a vu les densités de perdrix grises fondre comme neige au 

soleil. « Nous sommes passés de belles densités d’oiseaux avec 35 couples aux 100 

hectares en moyenne sur le département dans les années 2000 à 15 couples en 2020 

pour arriver à 4 couples aux 100 hectares lors des derniers comptages effectués en 

2025 par les chasseurs et la fédération. Nous n’avons jamais été aussi bas. »  

DES MOISSONS PRECOCES  

« Le souci c’est qu’il n’y pas qu’une seule cause. Ainsi que je l’ai dit en préambule, la 

perdrix grise ne se plait plus dans les blés, ou plutôt cet habitat ne correspond plus à 

ses besoins et sa biologie. Avec le réchauffement climatique les moissons sont de plus 

en plus précoces. Cette année tout était battu au 13 juillet dans la région d’Amiens. En 

bord de mer c’est un peu retardé mais tout de même c’est trop précoce. Les moissons 

interviennent avant même que les œufs n’éclosent. Du coup les nids sont broyés ou 
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alors les perdreaux à peine nés sont ramassés par la moissonneuse. Dans les 

chaumes la prédation, tant ailée que terrestre et encore plus forte après la récolte. Les 

seuls endroits où les nichées réussissent sont des bordures de friches ou de zones 

industrielles. Il va falloir repenser notre façon d’aménager le territoire. 

 DES AIDES POUR LES LACHERS 

 La fédération de la Somme aide les chasseurs à maintenir des populations sur le 

terrain. Les subventions pour les perdrix grises de repeuplement peuvent aller jusqu’à 

85%. « Nous avons un système d’aides financières bien en place. Nous ne 

subventionnons et aidons les territoires que si le secteur est piégé ! Nous ne sommes 

pas là pour regarnir l’assiette des prédateurs ! Donc il faut au moins fournir un effort 

de piégeage pour obtenir une subvention de 40 % sur la facture des oiseaux de 

repeuplement avec un plafond de 500 €. Si les chasseurs du territoire aménagent le 

secteur, le taux passe à 60%. S’ils mettent en place des points d’agrainage, nous 

passons à 80 % et si en plus, ils se groupent, pour former une belle zone pour les 

oiseaux alors l’aide peut aller jusqu’à 85% avec un plafond à 600 €. » Les chasseurs 

de certains secteurs, en plus de ces lâchers visant à soutenir les populations ont prévu 

de ne pas chasser cette saison tant les densités sont faibles à l’image du GIC de 

Bernavillois, sur près de 10 000 hectares.  

DES OISEAUX DE QUALITE  

La fédération de la Somme, avec celles de l’Oise, de l’Eure, du Loir et Cher et de la 

Seine Maritime participent à un programme d’élevage d’oiseaux de souche sauvage 

dans le cadre du collectif perdrix grise. Des œufs de perdrix grises sont sauvés et 

récupérés lors de travaux agricoles et permettent d’alimenter en oiseaux sauvages un 

élevage privé qui produit ainsi des perdrix grises de type F2 ou F3 c’est-à-dire avec un 

comportement naturel important. « Cet élevage nous coûte cher car les normes sont 

strictes, il n’y a pas d’aliment poule pondeuse ou de traitements divers mais cela 

permet d’avoir des oiseaux qui, dès le printemps suivant leur lâcher, vont se cantonner 

sur un secteur, le défendre et pondre. Nous pouvons ainsi avoir l’espoir de maintenir 

l’espèce dans son milieu naturel en attendant des conditions meilleures. Les 

fédérations achètent les oiseaux à l’éleveur et les rétrocèdent avec une ristourne aux 

associations de chasse. »  

AMENAGER POUR AIDER LES PERDRIX GRISES  

« Ce n’est pas avec deux bandes enherbées que nous allons sauver l’espèce ! poursuit 

Richard. La perdrix est victime de nombreux paramètres, climatiques, 

environnementaux… Les fortes chaleurs de début d’été peuvent anéantir les couvées 

ou les jeunes en quelques heures. L’accès à l’eau est un véritable souci sur de 

nombreux territoires pour la faune sauvage. Ne parlons pas de l’absence d’insectes, 

aliments de base des perdreaux. Il faut donc travailler à grande échelle sur 

l’aménagement du territoire, avec les agriculteurs, sans qu’ils n’aient à subir de pertes 

financières ou de rentabilité. » 
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Nids et Œufs (Tous les indices pour les identifier) 

 

Dates 

Evénements et Dates à retenir -Agenda 
 

 
27-30 mars 2026 à Mantes-la-Jolie 78200 : Salon de la chasse et de la Faune 
Sauvage 
 
10-12 avril 2026 à Uzès 30700 : Salon Sud Traditions 
 
18 avril 2026 à Gien 45500 : Assemblée générale de l’Union Nationale des 
Chasseurs de Petit Gibier (U.N.C.P.G.) 
 
12-14 juin 2026 à La Motte Beuvron 41600 : Game Fair 
 
28-30 août 2026 à Sauternes 33210 : Salon Terre de Chasse 

 
Caille des blés 

 
 

 
Nid  
Aménagement sommaire par la femelle d’une dépression au sol, dans la 
végétation herbacée et les cultures (céréales,…) 
Œuf 
Ovale piriforme ; fond clair (beige, jaunâtre à fauve) plus ou moins marqué de 
brun, en taches irrégulières de tailles variables par la densité et la grosseur. 
Ponte de 10 à 14 œufs 
Incubation de 17-18 jours par la femelle (le mâle désertant les lieux dès la fin des 
parades) 
Poussins  
Nidifuges ; à la naissance,  duvet beige à larges bandes longitudinales sombres et 
claires entre le crâne et le croupion, via le dos ; sitôt nés, sitôt sur pieds, ils 
restent sous la dépendance de leur mère 3 à 4 semaines, mais volettent à 11 jours, 
volent vraiment à 19 jours et sont capables de procréer à 3 ou 4 mois. 
Période de reproduction 
Déclenchement entre mi-mai et juin (les nichées tardives relèvent de femelles 
arrivant en été du Maroc et d’Espagne) 
 
D’APRES LA NATURE A LA LOUPE (CHASSEUR FRANÇAIS) 
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Défendons la 
chasse 

 
 

Artémis déesse de la 
chasse chez les Grecs 

Diane déesse de la 
chasse chez les Romains 

 

Face aux attaques permanentes dont la chasse fait l’objet, l’association a décidé de 

publier dans chaque bulletin un article ou une interview ou une tribune défendant la 

chasse qui aura été publié ou diffusé dans les différents media. 

L’appel du Président du Sénat      

DANS CONNAISSANCE DE LA CHASSE N°593 SEPTEMBRE 2025 
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Les recettes conseillées à nos adhérents 

Caille à la moutarde et au miel 
 

Pour 4 personnes 

 
Ingrédients : 

 8 cailles 

 4 cuillères à soupe 
de miel 

 50 grammes de 
beurre 

 2 cuillères à soupe 
de moutarde de 
Dijon 

 Sel et poivre 
 

« Si on prépare les cailles 
la veille, pensez à les 
sortir du frigo 1 heure 
avant de les enfourner. on 
peut aussi réaliser ce plat 
avec des cuisses de 

poulet. ». 

Préparation : 
1°Faire fondre à feu doux le beurre et le miel, puis hors 
du feu, ajouter la moutarde le sel et le poivre. 

2°Badigeonner les cailles avec ce mélange onctueux 
dans un plat allant au four. 

3°Recouvrir le plat d'un papier aluminium et laisser 
reposer 2 heures à température ambiante ou une nuit 
au frigo. 

4°Allumer le four 210°C (thermostat 7). 

5°Mettre le plat couvert d'alu dans le four chaud 
pendant 25 min puis retirer l'alu et poursuivre la 
cuisson encore 25 à 30 min en arrosant souvent avec 
la sauce. 

6°Servir les cailles dorées accompagnées de 
tagliatelles au citron par exemple 

 

 

 

 
 

Vous désirez obtenir un ancien numéro du  bulletin de l’association, faîtes en la 
demande sur le mèl de l’association adcpg03@orange.fr 

 

 

Nos adhérents et nos lecteurs ont la parole 
 

Vous souhaitez envoyer un message, donner une information, raconter une histoire, 

partager une expérience  ayant trait au petit gibier, réagir aux articles de notre bulletin 

Envoyez-le sur notre adresse mèl adcpg03@orange.fr 

.Après accord du conseil d’administration votre texte sera diffusé dans notre bulletin 

bimestriel. 
 

mailto:adcpg03@orange.fr
mailto:adcpg03@orange.fr
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Lu pour vous 
Cette rubrique  veut attirer l’attention de nos adhérents sur des articles parus dans des revues de 
chasse et portant sur le petit gibier 
 

 

 

Connaissance de la chasse N°592 : 

 Gibier d’eau : 12 espèces sur la 
sellette ? 

Connaissance de la chasse N°593 : 

 Chien de chasse : une formation 
inédite 

 Moratoire et chasse adaptative 

 N’oublions pas le petit gibier 

 Bécassines : les nicheuses du 
Drugeon 

  
Chasseur français N°146 H 

 Situation du loup 

 Le chacal doré 

 Deux chiens viverrins  
Chasseur français N°1542 

 Aux limicoles en bord de Seudre 

 Les épagneuls de France 
Chasseur français N°1543 

 L’ouverture encore magique 

 Les mousquetaires du Bourbonnais 

 Caille des blés : des raisons d’être 
optimiste 

 Credo pour la rouge 

 Palombes en plaine 

  Ca vous choke 

Planète chasse N°52 HS 

 Bien choisir vos munitions petits gibiers 
 

Nos chasses N°791 

 La caille gibier d’avenir ? 

 La fouine Bonjour les dégâts 
 

La Mordorée N°314-315 

 Synthèse des données 2024/2025 
 

Bécasse Passion N°134 

 Préparer votre chien 

 Renforcement Grand Tetras dans les 
Vosges 

 
Journal des piégeurs N°139 

 Le collier  anti-loups 
 

Revue Nationale de la Chasse N°935 : 

 L’ASVL tient bon la rampe 

 Fondation Gabion 

 Chasse de la tourterelle 

 L’ortolan a la matole 
 

 
 

 

 

 

 

 

 



 

15 

Ils soutiennent nos actions 

 

 

En étant membre de notre association vous bénéficiez, sur présentation de 

votre carte d’adhérent à jour de l’année, d’une remise de 10% sur les 

cartouches pour le petit gibier et sur les vétements chez les armuriers qui 

soutiennent nos actions 

   

Vous voulez adhérer ou faire adhérer des amis 

demandez des bulletins d’adhésion à Contact : adcpg03@orange.fr 

 

 

mailto:adcpg03@orange.fr

